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Alors que le 1er mois d’été touche à sa fin, l'Union Syndicale Départementale de la Santé et de 
l'Action Sociale du Rhône tire la sonnette d'alarme une fois de plus sur la situation des 
urgences. 
Les directions d'établissements ne communiquent pas ou peu sur les fermetures de lits ou de 
services mais nous savons qu'elles sont nombreuses et cela dans tous les établissements du 
public et comme du privé. Cela engendre forcément des difficultés à trouver des lits d’aval avec 
un délai d’attentes qui ne cessent de s’accentuer dans les couloirs des urgences. Il n’y a plus à 
démontrer les conséquences de cette attente telles qu’une surmortalité, un rallongement des 
prises en charge ou encore des retours à domicile précoce au détriment de la santé des malades 
et des aidant-es.  
Nous alertons de nouveau les pouvoirs publics et les usager-es du manque de moyens et des 
conséquences qui pourraient être dramatiques sur des prises en charge cet été au sein de notre 
département.  
Nous demandons à l'ARS et à l'Etat, via la préfecture du Rhône des réponses et une anticipation 
des difficultés : quelles mesures seront prises en cas d'alerte des établissements, des personnels 
ou des usager-es ? Quels moyens seront débloqués ? 
 
Même sans température extrême, les urgences surchauffent !!! Nous pouvons donc facilement 
imaginer qu'en cas de nouvel épisode de canicule, il y ait de graves difficultés auxquels les 
autorités seront tenues pour responsables. 
Il est plus simple de citer les services où il n'y a pas de difficultés annoncées, à l'opposé, les 
services qui vont fonctionner en situation dégradée se multiplient : Vienne, St Joseph/St Luc, 
Hôpital Edouard Herriot, Givors, Hôpital de la Croix Rousse, Clinique Mermoz…  
Dans certains services, les personnels n'ont pu prendre leurs vacances qu'en acceptant de 
travailler plus hors période de congé, dans d'autres, les plannings sont d'ores et déjà dans le 
rouge et les services sont en sous-effectif. Les professionnel-les sont épuisé-es et demandent 
des moyens à la hauteur des besoins, une reconnaissance de leurs travails et de meilleures 
conditions de travail. 
 
Les urgences de St Joseph St Luc sont cet été, régulées par le 15, ce n'est pas une solution ! Cela 
engendre une surcharge des appels au 15 sans moyens supplémentaires dans un service qui 
est déjà en sous-effectif. Cette attente peut être lourde de conséquence en cas d'urgence vitale. 
A savoir que cette régulation impacte les urgences des hôpitaux publics, comme ceux de 
l’Hôpital Edouard Herriot ainsi que de l’Hôpital Lyon Sud dont les passages des patients hors 
secteurs sont doublés les week-ends par rapport à la semaine. 
 



Les fermetures de lits d’aval, principalement sur les spécialités de médecine et de gériatrie 
génèrent des difficultés supplémentaires sur des services d’urgences déjà saturés. Quelques 
soit leurs capacités la problématique reste la même, des difficultés de muter nos patients-s que 
ce soit au sein de l’établissement ou en dehors, entraînant l’allongement du temps d’attente 
sur les brancards pouvant aller de quelques heures à quelques jours.  
Ce n'est pas acceptable ! 
 
L’USD SAS CGT du Rhône exige que ces situations cessent, que les pertes de chances des 
patient-es disparaissent ce qui passe par plus de moyen et une embauche massive. Il est 
impensable que la crise continue de s’accentuer, les pouvoirs publics doivent réagir, investir et 
anticipé les besoins dès le PLF et PLFSS 2026. 
Cette situation, en déclin depuis de nombreuse année est le résultat de politiques d’austérité 
répétées. 
 
 

Les hôpitaux vont mal, les urgences vont mal : priorisons les moyens 
pour nos établissements de santé. 
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